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Midi Libre

Delta Charlie Delta
21 février 2019, Stéphane CERRI

Source : 

janvier • juillet 2019

https://www.midilibre.fr/2019/02/20/nimes-delta-charlie-delta-au-theatre-du-periscope,8027205.php
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Objectif Gard
ANTICIPATION(S)

TEDxBoulevard Gambetta
19 février 2019, Anthony MAURIN
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https://www.objectifgard.com/2019/02/16/nimes-gambetta-lance-son-tedx-et-parle-dinnovation/

Source :
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Midi Libre

TEDxBoulevard Gambetta
6 mars 2019, Pierre BELMONT
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Midi Libre
Mahmoud et Nini

29 mars 2019, Stéphane CERRI

Source :

https://www.midilibre.fr/2019/03/28/nimes-mahmoud-et-nini-au-theatre-du-periscope,8096131.php
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Midi Libre

Collidram
31 mars 2019, Correspondant Midi Libre
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Source :

https://www.midilibre.fr/2019/03/01/donner-le-gout-de-la-lecture-aux-eleves,8043262.php
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Midi Libre

J’ai trop peur
12 avril 2019, auteur inconnu

Source :

https://www.midilibre.fr/2019/04/11/nimes-ce-qui-vous-attend-ce-vendredi-12-avril,8125348.php
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Objectif Gard

Le Périscope, scène conventionnée
12 juillet 2019, Abdel SAMARI
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Source :

https://www.objectifgard.com/2019/07/12/nimes-le-periscope-devient-scene-conventionnee-dinteret-national/
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La Gazette 

Le Périscope, scène conventionnée
12 juillet 2019, Paul BARRAUD

https://www.lagazettedenimes.fr/live/5daf56f44c02860053ffed3a/ 
nimes-le-periscope-devient-scene-d-interet-national-pour-ses-arts-de-la-marionette

Source:
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Le Réveil du Midi  

Le Périscope, scène conventionnée
23 juillet 2019, Sophie VANEECK

https://www.lereveildumidi.fr/nimes-le-periscope-simpose-dans-les-arts-de-la-marionnette-23-1544.html

Source:
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Objectif Gard
Ouverture de saison 19-20

7 septembre 2019, Anthony MAURIN

s e p t e m b r e  •  d é c e m b r e  2 0 1 9

septembre • décembre 2019
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Source :

https://www.objectifgard.com/2019/09/07/nimes-le-periscope-developpe-sa-vision-du-monde/
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Midi Libre

Ouverture de saison 19-20
10 septembre 2019, Pierre BELMONT
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Source :
https://www.midilibre.fr/2019/09/10/le-periscope-a-nimes-la-nouvelle-saison-
risque-de-bousculer-le-genre,8403735.php
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La Gazette, n°1058

Le Périscope, temple des marionnettes
12-18 septembre 2019, Julien SÉGURA
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L
a plupart d’entre elles connais-
saient peu l’Occitanie lors-
qu’elles ont pris leur poste, et 
pourtant, aujourd’hui, elles 
font partie des actrices du pay-
sage culturel de notre région. 
À la fois programmatrices et 
donc dotées d’un regard cri-

tique sur les œuvres et les artistes qu’elles 
découvrent chaque jour, et gestionnaires 
d’une entreprise, leur métier est multiple. 
Pour Midi, ces femmes directrices de salles 
de spectacles reviennent sur leur vision 
de leur métier, les objectifs qu’elles se sont 
fi xés, et leur approche du territoire. Enfi n, 
elles délivrent leur coup de cœur dans leur 
propre programmation de cet automne. 
À vos agendas�!

CAROLE ALBANÈSE
L’Estive, Foix
La petite nouvelle
C’est sa première vraie saison à la tête de 
l’Estive, Scène nationale de Foix et de 
l’Ariège. Son arrivée fait suite au décès 

brutal de Michel Pintenet en novembre 
2018, resté directeur des lieux durant 
quinze années. À l’issue d’un recrutement 
national, Carole Albanèse se voit donc, 
début 2019, débarquer en Ariège, après 
avoir enchaîné de nombreux postes dans 
l’administration culturelle en Île-de-
France et pris la co-direction de la scène 
nationale du Mans.

Derrière le rideau

[ Texte : Claire Villard. Photos : Idriss Bigou-Gilles, Thierry Pons, et DR ]

Scènes nationales à la programmation 
qui dépasse les frontières européennes 
ou petites structures indispensables au 

lancement des compagnies locales, ces salles 
de spectacles sont dirigées par des femmes. 

Rencontre avec huit d’entre elles.

scènede
Femmes

Carole Albanèse

MIDI le magazine 76 MIDI le magazine 

#091 MIDI DOSSIER 2019.indd   6-7 19/09/2019   12:48le
 d

os
sie

r

L
a plupart d’entre elles connais-
saient peu l’Occitanie lors-
qu’elles ont pris leur poste, et 
pourtant, aujourd’hui, elles 
font partie des actrices du pay-
sage culturel de notre région. 
À la fois programmatrices et 
donc dotées d’un regard cri-

tique sur les œuvres et les artistes qu’elles 
découvrent chaque jour, et gestionnaires 
d’une entreprise, leur métier est multiple. 
Pour Midi, ces femmes directrices de salles 
de spectacles reviennent sur leur vision 
de leur métier, les objectifs qu’elles se sont 
fi xés, et leur approche du territoire. Enfi n, 
elles délivrent leur coup de cœur dans leur 
propre programmation de cet automne. 
À vos agendas�!

CAROLE ALBANÈSE
L’Estive, Foix
La petite nouvelle
C’est sa première vraie saison à la tête de 
l’Estive, Scène nationale de Foix et de 
l’Ariège. Son arrivée fait suite au décès 

brutal de Michel Pintenet en novembre 
2018, resté directeur des lieux durant 
quinze années. À l’issue d’un recrutement 
national, Carole Albanèse se voit donc, 
début 2019, débarquer en Ariège, après 
avoir enchaîné de nombreux postes dans 
l’administration culturelle en Île-de-
France et pris la co-direction de la scène 
nationale du Mans.

Derrière le rideau

[ Texte : Claire Villard. Photos : Idriss Bigou-Gilles, Thierry Pons, et DR ]

Scènes nationales à la programmation 
qui dépasse les frontières européennes 
ou petites structures indispensables au 

lancement des compagnies locales, ces salles 
de spectacles sont dirigées par des femmes. 

Rencontre avec huit d’entre elles.

scènede
Femmes

Carole Albanèse

MIDI le magazine 76 MIDI le magazine 

#091 MIDI DOSSIER 2019.indd   6-7 19/09/2019   12:48

le
 d

os
sie

r

L
a plupart d’entre elles connais-
saient peu l’Occitanie lors-
qu’elles ont pris leur poste, et 
pourtant, aujourd’hui, elles 
font partie des actrices du pay-
sage culturel de notre région. 
À la fois programmatrices et 
donc dotées d’un regard cri-

tique sur les œuvres et les artistes qu’elles 
découvrent chaque jour, et gestionnaires 
d’une entreprise, leur métier est multiple. 
Pour Midi, ces femmes directrices de salles 
de spectacles reviennent sur leur vision 
de leur métier, les objectifs qu’elles se sont 
fi xés, et leur approche du territoire. Enfi n, 
elles délivrent leur coup de cœur dans leur 
propre programmation de cet automne. 
À vos agendas�!

CAROLE ALBANÈSE
L’Estive, Foix
La petite nouvelle
C’est sa première vraie saison à la tête de 
l’Estive, Scène nationale de Foix et de 
l’Ariège. Son arrivée fait suite au décès 

brutal de Michel Pintenet en novembre 
2018, resté directeur des lieux durant 
quinze années. À l’issue d’un recrutement 
national, Carole Albanèse se voit donc, 
début 2019, débarquer en Ariège, après 
avoir enchaîné de nombreux postes dans 
l’administration culturelle en Île-de-
France et pris la co-direction de la scène 
nationale du Mans.

Derrière le rideau

[ Texte : Claire Villard. Photos : Idriss Bigou-Gilles, Thierry Pons, et DR ]

Scènes nationales à la programmation 
qui dépasse les frontières européennes 
ou petites structures indispensables au 

lancement des compagnies locales, ces salles 
de spectacles sont dirigées par des femmes. 

Rencontre avec huit d’entre elles.

scènede
Femmes

Carole Albanèse

MIDI le magazine 76 MIDI le magazine 

#091 MIDI DOSSIER 2019.indd   6-7 19/09/2019   12:48

MIDI Magazine #91

Femmes de scène
19 septembre 2019, Claire VILLARD
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Première étape donc, avant toute ambition 
en termes de programmation : découvrir le 
territoire. « J’ai pris quatre mois pour ef-
fectuer une transition douce. Durant cette 
période, je suis allée à la rencontre des 
habitants, en tentant d’être le plus possible 
à leur écoute. » Native de l’Hérault mais 
partie tôt à la capitale, elle ne connaissait 
l’Ariège que par sa réputation de «terre 
courage». « Il existe ici une tradition 
libertaire très forte, un esprit de résistance. 
Ce sont ces valeurs qui m’ont poussée à 
candidater à ce poste. » Elle ne cache pas 
non plus sa sensibilité aux problématiques 
environnementales, et, estimant que « la 
conscience écologique est plus importante 
ici que dans d’autres endroits », a pris 
cette nomination comme l’occasion d’une 
grande mise au vert. Sa proposition la plus 
forte pour le centre culturel de Foix : le 
choix de travailler avec des artistes asso-
ciés – trois, durant deux ans —, comme le 
font la plupart des scènes nationales. « On 
construit l’année avec eux. Ils apportent 
beaucoup de matière, et permettent de 

mettre en place des actions culturelles de 
sensibilisation. » Enfin, son but avoué et 
ambitieux : « Toucher tous les enfants de 
l’Ariège », en « faisant essaimer l’action de 
l’Estive », sur tout le territoire.
SON CHOIX :
«Möbius», par la compagnie XY et le 
chorégraphe Rachid Ouramdane. Les acrobates 
de la compagnie s’inspirent des vols d’oiseaux, 
qui, en nuées, dessinent des mouvements dans 
le ciel. Les 18 et 20 octobre. Bonus : durant les 
répétitions, les artistes ouvrent les portes du 
studio, afin que les spectateurs puissent assister 
à leur travail.

MARIE CLAIRE RIOU
Le Parvis, Tarbes
Une programmation  
engagée
Dernière année pour Marie-Claire Riou à 
la direction de la Scène nationale de Tarbes 
Pyrénées. Après douze ans au Parvis, et à 
l’approche de la soixantaine, elle réintègre 
en 2020 le ministère de la Culture, dont 
elle était détachée pour sa mission. Au 
cours de celle-ci, elle a délivré sa vision 
de la culture, une vision forte et politique, 
qui, sans doute, aura fortement imprégné 
le paysage culturel tarbais et haut-pyré-
néen. « Le combat actuel est celui à mener 
contre la distraction et le divertissement », 
énonce-t-elle. La sentence semble sévère. 
Mais il faut y voir une manière de lutter 
contre la consommation de la culture et 

en aucun cas l’instauration d’une forme 
d’élitisme par ses choix de programmation. 
« Ce qui m’intéresse, c’est que le public ne 
picore pas. Que les choses se relient entre 
elles. Pour moi, la programmation consiste 
à tenter de créer de la mémoire longue. 
Nous, les artistes, et le public, en sommes 
responsables ensemble. »
Durant ces douze années et pour la saison 
2019-2020 encore, Marie Claire Riou a 
accompli sa tâche avec une grande exi-
gence, mais avec tout autant de modestie 
et d’humilité, estimant qu’il « ne faut pas 
transformer le territoire, mais y laisser 
des formes de traces ». Convaincue que 
« le rôle de l’art est de transgresser », elle 
a choisi d’offrir au public la possibilité de 
voir « des œuvres qui marquent, qui ne de-
vraient pas forcément être là », en partant 
du principe qu’on peut, à Tarbes, accéder 
à des propositions culturelles « comme si 
on était à Toulouse ou à Paris », en osant 
«forcer le passage» à ces œuvres.
Elle achève son mandat avec l’idée que 
« diriger un théâtre, c’est être une sorte 
d’âne, et porter quelques prophètes. »
SON CHOIX :
«Doreen», de David Geselson. Une adaptation du 
texte d’André Gorz, dans laquelle les spectateurs 
sont conviés sur le plateau, et assistent aux 
discussions d’un homme et d’une femme qui se 
sont profondément aimés et qui sont sur le point 
de mourir ensemble.  
Les 29 et 30 novembre.

SON CHOIX :
«La clairière du grand n’importe quoi», de 
et par Alain Béhar. Une fiction poétique qui 
plonge le spectateur en 2043, dans un univers 
pré-apocalyptique, à travers le regard d’un 
personnage pris dans ces réflexions sur l’état 
du monde. Un conte pour penser l’actualité 
autrement. Le 22 novembre.

MARTINE LEGRAND
Scène nationale d’Albi
La direction de théâtre,  
ou l’esprit d’équipe
Au terme de treize ans passés à la direction 
de la Scène nationale de Beauvais, en Pi-
cardie, Martine Legrand éprouve naturel-
lement des envies de changement. « Tout 
se passait très bien, mais treize ans, c’est 
long. Je commençais à m’ennuyer. »
Sa candidature est acceptée à Albi, où 
elle pose ses valises en 2015. « Le grand 
Sud-Ouest exerce une certaine attractivi-
té. À Albi, c’est notamment ce magnifique 
théâtre, tout juste inauguré, qui m’a attirée. 
Mais je n’avais jamais mis les pieds dans 
cette ville. »
Sa fonction s’inscrivant dans la parfaite 
continuité de son poste précédent, elle 
s’attelle à la tâche, confiante et heureuse 
d’intégrer une «maison saine». Ce qui lui 

plaît le plus : les multiples facettes de son 
métier, qui vont de la programmation de 
la saison culturelle à la gestion du lieu, 
incluant les ressources humaines, le mécé-
nat, la rencontre avec les politiques. «Pas-
sionnant», reconnaît-elle. Mais Martine 
Legrand insiste sur le collectif : pour faire 
vivre une telle structure, l’esprit d’équipe 
est indispensable. « Dans les années 90, 
on personnalisait les maisons. C’était le 
théâtre de tel directeur, ou telle directrice. 
Ça m’a toujours choqué. Aujourd’hui, 
heureusement on met plus en valeur une 
équipe. »
Quant à son projet pour le théâtre d’Albi, 

elle a axé ses ambitions essentiellement 
sur le rayonnement départemental. Le 
Tarn ne possédant qu’une scène labellisée, 
celle-ci doit toucher bien au-delà de la 
préfecture. Aujourd’hui les chiffres parlent 
d’eux-mêmes : « 48 % de notre public 
n’est pas d’Albi. En plus des Tarnais, nous 
recevons énormément d’Aveyronnais, et 
quelques Haut-Garonnais. »
SON CHOIX :
«Anne Teresa de Keersmaeker, trois pièces». 
Figure majeure de la danse contemporaine du 
XXe siècle, la chorégraphe belge s’est imposée 
sur la scène internationale dans les années 
80, notamment grâce à son travail sur le 
lien entre musique et danse. Les trois pièces 
proposées ont été créées entre 1986 et 1995 
et sont réinterprétées ici par les danseurs de sa 
compagnie, Rosas. Le 12 novembre.

SANDRINE MINI
Théâtre Molière de Sète
Sétoise de cœur
Un parcours atypique et tout à fait presti-
gieux pour Sandrine Mini : avant de diriger 
le théâtre Molière de Sète, elle exerce 
durant quinze ans dans les musées, dont 
le Grand Palais et Picasso à Paris. Elle tra-
vaille également plusieurs années en Italie, 
en tant qu’attachée culturelle à l’ambassade 
de France à Rome. « J’ai ensuite eu 

«Möbius»
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Marie Claire Riou

MAUD PASCHAL
Le Périscope, Nîmes
Les valeurs de  
l’éducation populaire
Lorsqu’elle prend la direction du Péris-
cope, en 2014, Maud Paschal doit répondre 
à un double défi : rester dans la continuité 
du travail effectué par sa prédécesseure 
Emilie Robert, mais surtout redresser la 
barre de cette petite salle de spectacle qui 
vient de perdre plusieurs financements.
« Ma mission première a été de réorien-
ter le projet pour assurer la pérennité du 
lieu », reconnaît-elle. Parisienne formée en 
histoire de l’art à la Sorbonne puis en ma-
nagement culturel, Maud Paschal possède 
le bagage pour donner un nouveau souffle 
au Périscope. Et l’expérience : « Durant 
dix ans, j’ai travaillé en zone péri-rurale à 
proximité de Nîmes et de Montpellier. Là, 
j’ai pris goût à la question de la program-
mation et des publics. »
Lorsqu’elle postule au Périscope, elle 
connaît donc déjà le territoire. Sa moti-
vation principale : rejoindre un lieu qui 
lui ressemble. « Situé dans un quartier 
prioritaire, il est porté par les valeurs 
de l’éducation populaire, qui me cor-
respondent. » Rapidement, elle met en 
place des « formes gratuites dans l’espace 
public », pour attirer de nouveaux spec-
tateurs, n’ayant pas forcément l’habitude 
d’aller au théâtre. Elle cherche également à 
développer les propositions pour les jeunes 
en «la répartissant sur toute la saison», 
tandis que jusqu’alors, un seul temps était 
prévu, durant les vacances d’avril.
Enfin, Maud Paschal a fait le choix de 
consacrer sa programmation aux nouveaux 
auteurs, et d’exclure tout texte de réper-
toire. Un parti pris et des initiatives fortes 
pour consolider l’identité du Périscope, qui 
fête cette année ses vingt ans.

Maud Paschal

«Anne Teresa de Keersmaeker, trois pièces»

Martine Legrand
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elles. Pour moi, la programmation consiste 
à tenter de créer de la mémoire longue. 
Nous, les artistes, et le public, en sommes 
responsables ensemble. »
Durant ces douze années et pour la saison 
2019-2020 encore, Marie Claire Riou a 
accompli sa tâche avec une grande exi-
gence, mais avec tout autant de modestie 
et d’humilité, estimant qu’il « ne faut pas 
transformer le territoire, mais y laisser 
des formes de traces ». Convaincue que 
« le rôle de l’art est de transgresser », elle 
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d’âne, et porter quelques prophètes. »
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«Doreen», de David Geselson. Une adaptation du 
texte d’André Gorz, dans laquelle les spectateurs 
sont conviés sur le plateau, et assistent aux 
discussions d’un homme et d’une femme qui se 
sont profondément aimés et qui sont sur le point 
de mourir ensemble.  
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SON CHOIX :
«La clairière du grand n’importe quoi», de 
et par Alain Béhar. Une fiction poétique qui 
plonge le spectateur en 2043, dans un univers 
pré-apocalyptique, à travers le regard d’un 
personnage pris dans ces réflexions sur l’état 
du monde. Un conte pour penser l’actualité 
autrement. Le 22 novembre.

MARTINE LEGRAND
Scène nationale d’Albi
La direction de théâtre,  
ou l’esprit d’équipe
Au terme de treize ans passés à la direction 
de la Scène nationale de Beauvais, en Pi-
cardie, Martine Legrand éprouve naturel-
lement des envies de changement. « Tout 
se passait très bien, mais treize ans, c’est 
long. Je commençais à m’ennuyer. »
Sa candidature est acceptée à Albi, où 
elle pose ses valises en 2015. « Le grand 
Sud-Ouest exerce une certaine attractivi-
té. À Albi, c’est notamment ce magnifique 
théâtre, tout juste inauguré, qui m’a attirée. 
Mais je n’avais jamais mis les pieds dans 
cette ville. »
Sa fonction s’inscrivant dans la parfaite 
continuité de son poste précédent, elle 
s’attelle à la tâche, confiante et heureuse 
d’intégrer une «maison saine». Ce qui lui 

plaît le plus : les multiples facettes de son 
métier, qui vont de la programmation de 
la saison culturelle à la gestion du lieu, 
incluant les ressources humaines, le mécé-
nat, la rencontre avec les politiques. «Pas-
sionnant», reconnaît-elle. Mais Martine 
Legrand insiste sur le collectif : pour faire 
vivre une telle structure, l’esprit d’équipe 
est indispensable. « Dans les années 90, 
on personnalisait les maisons. C’était le 
théâtre de tel directeur, ou telle directrice. 
Ça m’a toujours choqué. Aujourd’hui, 
heureusement on met plus en valeur une 
équipe. »
Quant à son projet pour le théâtre d’Albi, 

elle a axé ses ambitions essentiellement 
sur le rayonnement départemental. Le 
Tarn ne possédant qu’une scène labellisée, 
celle-ci doit toucher bien au-delà de la 
préfecture. Aujourd’hui les chiffres parlent 
d’eux-mêmes : « 48 % de notre public 
n’est pas d’Albi. En plus des Tarnais, nous 
recevons énormément d’Aveyronnais, et 
quelques Haut-Garonnais. »
SON CHOIX :
«Anne Teresa de Keersmaeker, trois pièces». 
Figure majeure de la danse contemporaine du 
XXe siècle, la chorégraphe belge s’est imposée 
sur la scène internationale dans les années 
80, notamment grâce à son travail sur le 
lien entre musique et danse. Les trois pièces 
proposées ont été créées entre 1986 et 1995 
et sont réinterprétées ici par les danseurs de sa 
compagnie, Rosas. Le 12 novembre.

SANDRINE MINI
Théâtre Molière de Sète
Sétoise de cœur
Un parcours atypique et tout à fait presti-
gieux pour Sandrine Mini : avant de diriger 
le théâtre Molière de Sète, elle exerce 
durant quinze ans dans les musées, dont 
le Grand Palais et Picasso à Paris. Elle tra-
vaille également plusieurs années en Italie, 
en tant qu’attachée culturelle à l’ambassade 
de France à Rome. « J’ai ensuite eu 

«Möbius»
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Marie Claire Riou

MAUD PASCHAL
Le Périscope, Nîmes
Les valeurs de  
l’éducation populaire
Lorsqu’elle prend la direction du Péris-
cope, en 2014, Maud Paschal doit répondre 
à un double défi : rester dans la continuité 
du travail effectué par sa prédécesseure 
Emilie Robert, mais surtout redresser la 
barre de cette petite salle de spectacle qui 
vient de perdre plusieurs financements.
« Ma mission première a été de réorien-
ter le projet pour assurer la pérennité du 
lieu », reconnaît-elle. Parisienne formée en 
histoire de l’art à la Sorbonne puis en ma-
nagement culturel, Maud Paschal possède 
le bagage pour donner un nouveau souffle 
au Périscope. Et l’expérience : « Durant 
dix ans, j’ai travaillé en zone péri-rurale à 
proximité de Nîmes et de Montpellier. Là, 
j’ai pris goût à la question de la program-
mation et des publics. »
Lorsqu’elle postule au Périscope, elle 
connaît donc déjà le territoire. Sa moti-
vation principale : rejoindre un lieu qui 
lui ressemble. « Situé dans un quartier 
prioritaire, il est porté par les valeurs 
de l’éducation populaire, qui me cor-
respondent. » Rapidement, elle met en 
place des « formes gratuites dans l’espace 
public », pour attirer de nouveaux spec-
tateurs, n’ayant pas forcément l’habitude 
d’aller au théâtre. Elle cherche également à 
développer les propositions pour les jeunes 
en «la répartissant sur toute la saison», 
tandis que jusqu’alors, un seul temps était 
prévu, durant les vacances d’avril.
Enfin, Maud Paschal a fait le choix de 
consacrer sa programmation aux nouveaux 
auteurs, et d’exclure tout texte de réper-
toire. Un parti pris et des initiatives fortes 
pour consolider l’identité du Périscope, qui 
fête cette année ses vingt ans.

Maud Paschal

«Anne Teresa de Keersmaeker, trois pièces»

Martine Legrand
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Ohlala !

Le Périscope, vingt ans plus tard...
septembre/octobre 2019
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Radio Alliance + , Interview de Maud Paschal par Sylviane Wichegrod

Présentation de saison
17 octobre 2019
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Midi Libre

Vidéo Party, festival à Gambetta
15 novembre 2019, Pierre BELMONT

2 5



s e p t e m b r e  •  d é c e m b r e  2 0 1 9

https://www.midilibre.fr/2019/09/28/video-party-le-festival-de-gambetta-qui-ne-veut-pas-faire-son-
cinoche,8443515.php

Source :
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Ohlala !

Le mois du film documentaire
septembre/octobre 2019
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Midi Libre

Le mois du film documentaire
15 novembre 2019, Pierre BELMONT
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